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I. INTRODUCTION




L’auteur

Philippe Claudel est né le 2 février 1962 à Dombasle-sur-Meurthe. Il est agrégé de lettres et a commencé sa carrière de professeur de français auprès d’enfants handicapés moteurs, puis dans les prisons. Écrivain et réalisateur il est aujourd’hui maître de conférences à l’Université de Nancy où il enseigne à l’Institut Européen du Cinéma et de l’Audiovisuel.

L’œuvre

« La Petite Fille de Monsieur Linh » est un court roman publié en 2005. Le thème principal du récit est l’exil. Monsieur Linh a quitté pays, ravagé par la guerre qui a déjà emporté sa femme, son fils et sa belle-fille. Il est parti avec sa petite fille, Sang Diû.

Il ne semble pas s’adapter dans son nouveau pays où il vit isolé des autres immigrés. En se baladant, il rencontre Monsieur Bark, un vétéran de guerre. « La Petite fille de Monsieur Linh » est en cours d’adaptation cinématographique.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Monsieur Linh est un vieil homme qui a fui son pays dévasté par la guerre, on suppose qu’il s’agit du Vietnam. Après avoir voyagé en bateau, il se retrouve dans une ville froide et grise, cet environnement est tout à fait nouveau pour lui, on pressent déjà qu’il aura du mal à s’y adapter. Il est placé avec des centaines de réfugiés dans un dortoir. Certains d’entre eux se moquent de la façon dont il traite sa petite fille, Sang Diû qui signifie « Matin doux ».

Il vit en marge des autres exilés. Au cours d’une balade dans cette ville où les gens semblent vivre les uns à côté des autres sans jamais se parler il rencontre Monsieur Bark. Les deux hommes ne peuvent échanger des paroles, car ils ne parlent pas la même langue, mais ils se parlent l’un à l’autre, chacun dans sa langue. Leur solitude respective semble les rapprocher.

Monsieur Bark est un gros homme solitaire qui fume beaucoup, il a perdu sa femme qui tenait le manège dans le parc en face. Ils prennent l’habitude de se « retrouver » sur un banc et chacun parle de sa vie passée. Monsieur Linh raconte le jour où il perdu son jeune garçon et sa belle fille. Ils sont allés dans les rizières avec leur petite fille, mais le soir le vieil homme ne les voyant pas revenir s’inquiète et part à leur rencontre.

Il les découvre alors allongés sur le sol, morts à cause d’un obus. Il ne reste que la petite fille, près d’elle sa poupée décapitée. À ce moment, le vieil homme serre fort sa petite fille contre lui et décide de fuir.

Il emporte avec lui un sac de terre, des habits, une photographie et monte à bord du bateau avec dans ses bras sa seule et unique raison de vivre. Dans le centre pour émigrés, le confort est assez sommaire, il y a des tables, des chaises et un dortoir, les enfants jouent au jeu de go et plusieurs fois les membres du centre demandent à Mr Linh de laisser jouer les enfants avec Sang Diû. Mais il refuse, d’ailleurs cette dernière est très sage, elle ne pleure jamais et a du mal à être nourrie, la nourriture coule sur le côté de sa bouche. Ce comportement attire encore la moquerie sur lui, mais ils le respectent, car c’est un homme âgé.

Avant de retrouver son ami, Mr Linh demande des cigarettes pour pouvoir les lui offrir. Un jour Monsieur Bark emmène son ami boire un cocktail. Une autre fois ils vont à la plage et alors qu’ils sont allongés sur le sable, Monsieur Bark, lui confie qu’il a fait la guerre du Vietnam alors qu’il n’avait que 20 ans. Il déclare avoir tué des personnes et lancé des bombes, et finit en sanglots, Monsieur Linh semble comprendre son chagrin et tente de le réconforter.

Le lendemain, Monsieur Bark l’invite au restaurant et lui offre un cadeau, il s’agit d’une petite robe blanche. Il la met à sa petite fille. Mais le jour suivant alors que Mr Linh s’apprête à quitter le centre, on le conduit chez un médecin, un peu déboussolé il s’y rend avec sa petite fille. Le jeune docteur lui pose plusieurs questions puis à la suite de cette visite, il est transféré dans un autre endroit.

Monsieur Linh rassemble ses affaires et se retrouve dans un château où il est interdit de fumer, et les gens sont différents. Ils sont solitaires et dès que Monsieur Linh, veut sortir on l’en empêche. On lui fait une piqûre et lorsqu’il se réveille il a l’impression d’être enchaîné. On supposait auparavant que

Mr Linh a été placé dans une maison de repos, mais on comprend à présent qu’il s’agit d’un asile. Sa petite fille est comme d’habitude très sage.

Le troisième jour du printemps, il s’enfuit en courant et escalada le mur d’enceinte. Il est perdu et ne croise que peu de gens, il manque de tomber, puis un homme lui glisse quelques pièces dans la main. Le vieil homme pleure, mais il veut absolument retrouver son ami alors il continue à marcher.

Il finit par retrouver le banc et son ami. Il se dirige vers lui, mais il est renversé par une voiture. Monsieur Linh allongé par terre semble serein. Monsieur Bark appelle les secours et ramasse la petite poupée, Sang diû.


III. ÉTUDE DES PERSONNAGES




Monsieur Linh

C’est un vieil homme qui a fui son pays dévasté par la guerre, on suppose qu’il s’agit du Vietnam. Après avoir voyagé en bateau, il se retrouve dans une ville froide et grise, cet environnement est tout à fait nouveau pour lui, on pressent déjà qu’il aura du mal à s’y adapter. Il est placé avec des centaines de réfugiés dans un dortoir. Certains d’entre eux se moquent de la façon dont il traite sa petite fille, Sang Diû qui signifie « Matin doux ».

On apprend qu’il a quitté son pays, car après l’explosion d’une bombe, il a perdu son fils et sa belle-fille. Il n’a emporté avec lui qu’un sac de terre, des habits, une photographie et sa seule et unique raison de vivre, sa petite fille. Il redécouvre le goût de vivre en s’occupant d’elle, mais aussi à travers une amitié particulière qu’il noue avec Monsieur Bark. Ils se comprennent alors qu’ils ne parlent pas la même langue.

Il vit en marge des autres exilés et croit que sa petite fille est vivante, mais lorsqu’il a trouvé les corps sans vie de sa famille, c’était la tête de sa petite fille qui était décapitée non celle de sa poupée.

Monsieur Bark

C’est un homme d’un certain âge, il est gros et fume beaucoup. Il a perdu sa femme et n’a pas d’enfants. On apprend au cours du récit qu’à 20 ans il a été envoyé pour faire la guerre au Vietnam, là-bas il a commis des actes horribles qui le hantent encore aujourd’hui.

Son amitié avec Mr Linh le réconforte, malgré le fait qu’ils ne se comprennent pas, ils vivent une relation de gestes et de tons, mais surtout ils partagent le même sentiment de tristesse et de solitude.

La petite fille de Mr Linh

Elle s’appelle Sang Diû, « Matin doux », on apprend que c’est un bébé au moment de la mort de ses parents et quand elle prend le bateau avec son grand-père. Elle ne pleure jamais, est toujours calme, et on ne peut pas la nourrir. À la fin du récit, on découvre que la petite fille n’est autre que la poupée.


IV. AXES DE LECTURE




Un roman sur l’exil

Monsieur Linh a dû fuir son pays, il ne voulait pas quitter ses terres et ses racines. Mais à la mort de son jeune fils et da belle-fille, il a tout perdu, il ne lui reste que sa petite fille, qui devient son unique raison de survire. Il réalise qu’il n’est plus en sécurité dans son pays.

Il espère qu’au bout du voyage une vie meilleure attend sa petite fille, mais il arrive dans une ville froide et grise, cet environnement est tout à fait nouveau pour lui, on pressent déjà qu’il aura du mal à s’y adapter. De plus il est placé avec des centaines de réfugiés dans un dortoir. Il ne dispose pas de véritable chez lui et a perdu tous ses repères.

On a l’impression qu’est résigné et qu’il n’attend plus rien de la vie. Il survit pour sa petite fille, on ne peut pas dire qu’il vit puisqu’il est cantonné dans un centre, il ne peut faire à manger, disposer d’intimité ou encore acheter des objets. Tous les membres du centre sont dépendants de celui-ci, on ne leur permet pas de reconstruire leur vie. Les personnes qui dirigent le centre décident pour eux et leur donnent ce dont ils ont besoin.

Cette situation est très dure à accepter pour le vieil homme qui sort pour se promener et se changer les idées. Il ne quitte jamais le trottoir pour être sûr de ne pas perdre son chemin. Comme chaque homme il a besoin de se raccrocher à quelque chose pour continuer à vivre, il se raccroche à sa petite fille, mais en même temps, celle-ci lui rappelle indirectement la perte d’êtres chers. Il trouve un autre repère, il s’agit de son amitié avec Monsieur Bark.

À travers le narrateur externe au récit, l’auteur pousse le lecteur à réfléchir sur la l’accueil des immigrés. Monsieur Linh qui a déjà dû quitter son pays sans presque rien emmener, se retrouve dans un pays censé l’accueillir encore plus démuni et plus isolé. Le centre est incapable de lui offrir ce dont lui et les exilés ont besoin, de l’attention, de l’affection et une nouvelle chance de réinsertion. Le récit de Claudel apparaît donc engagé puisqu’il dénonce les carences de nos systèmes d’accueil des étrangers.

La solitude et le chagrin suite à la perte d’un être cher

Le chagrin affaiblit le vieil homme et la perte de son fils et de sa belle fille lui a fait perdre la notion de réalité. À la vue des ces corps inanimés, il veut croire que sa petite-fille a été épargnée et qu’elle est encore en vie. La douleur l’aveugle et il confond l’enfant et la poupée dans la rizière, près des corps de ses parents. Le lecteur qui vit l’histoire à travers les yeux de Monsieur Linh



L’amitié
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